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On présente tout d’abord le plan et le but de
l’ouvrage, puis Pierrefonds et quelques rensei-
gnements pratiques. Sont proposées ensuite
des notes historiques, depuis le XIe siècle.
L’ouvrage se poursuit avec l’état des ruines et
les vues anciennes, illustrées par de nombreux
documents sur les travaux de restauration et
les signes lapidaires relevés à différents en-
droits. La visite du château commence ensuite
par l’examen de ses quatre faces, avec les
portes d’accès, les dispositions générales des
tours et leur couronnement, les figures des
saints et des héros sous la protection desquels
était placé le château, son aspect d’ensemble
en escaladant d’avance et en pensée quel-
ques-uns des points les plus élevés de l’édi-
fice. Puis on pénètre à l’intérieur du château,
en passant par la cour d’honneur, on examine
le portique et la cour des provisions, la chapelle
et on visite ensuite certains appartements. On
commence par ceux du donjon, avec la grande
salle, la salle des gardes, le premier étage
entièrement consacré au logement des offi-
ciers commandant la garnison, la chambre des
modèles, les cuisines, le potager, la chapelle
du château (un des plus belles restaurations
religieuses de Viollet-le-Duc, tant au plan archi-
tectural que décoratif), les sous-sols. En même
temps que la descrption des différentes parties
du château, des épisodes historiques sont évo-
qués, avec le démantèlement du château, son
abandon, son rachat par Napoléon Bonaparte, la
décision de le restaurer sur le budget personnel
de l’empereur. Les dispositions défensives de
l’édifice, fruit incontestable d’une longue expé-
rience stratégique telles que Viollet-le-Duc les a
expliquées lui-même sont ensuite commentées.
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Sauvé au XIXe siècle
par Viollet-le-Duc

Présentant toutes les caractéristiques
de l’ouvrage défensif du Moyen Âge,
le château de Pierrefonds fut sauvé

au XIXe siècle par Viollet-le-Duc, qui le
considérait comme « un des monuments les
plus beaux et les plus anciens que possède
la France ». Le célèbre architecte y entreprit
d’importants travaux de décoration et de
création de mobilier. Démantelé par Riche-
lieu et sa politique d’abaissement des grands
féodaux, puis abandonné, le château avait
été vendu comme bien national en 1798

pour 8 100 francs, puis acheté par Napo-
léon Ier, en 1810, pour 2 950 francs. Après
l’avoir visité en 1850, le prince-prési-
dent, futur Napoléon III, en avait confié
la restauration à Viollet-le-Duc qui ima-
gina ce qu’aurait dû être le château, sans
se fonder sur son histoire spécifique. Les
travaux débutèrent en 1858. Le souve-
rain, au faîte de sa gloire, voulut en faire
une résidence impériale. Une immense
salle de cinquante mètres de long était
destinée à recevoir sa collection d’ar-
mes ; un wagon de chemin de fer de
style gothique fut réalisé. L’édifice ins-
pira le roi de Prusse pour la restauration
du château du Haut-Kœnigsbourg en
Alsace, et Louis II de Bavière pour la
construction du château de Neuschwanstein.
Après la mort de Viollet-le-Duc, les
travaux s’achevèrent laborieusement.

Ce livre est publié dans la collection
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de France, dirigée par M.-G.
Micberth, qui compte près de 3130 titres à

ce jour. « Il nous a semblé bon de travailler,

dans la faible mesure de nos moyens, à une
sorte de réhabilitation : ne traite-t-on point

communément de pastiche, de restauration
outrancière ce qui est, à notre avis, oeuvre

de profond et sagace archéologue, d’archi-

tecte épris de son art ? On concède que
Viollet-le-Duc fit là oeuvre intéressante,

cependant, au point de vue de l’instruction
générale. Ce n’est pas assez. Il faudrait que

l’on en vînt à l’admiration sincère. Du moins

nous efforcerons-nous d’aider à l’éclosion
de ce sentiment en montrant par une suite de

vues, de l’état ancien notamment, combien
la restauration fut certaine, et moins consi-

dérable qu’on ne le dit. Les ruines, elles,

étaient considérables et fournissaient pres-
que partout les renseignements les plus

positifs. Si l’on veut médire du principe
même de toute restauration – problème

complexe, dont la solution est toujours une

question d’espèce – nous dirons avec l’immor-
tel auteur du Dictionnaire raisonné de l’architec-

ture française : Nous n’avons que trop de ruines
en France, de ruines qui font d’admirables motifs

d’aquarelle, de ruines, dont un petit nombre

d’érudits peuvent seuls tirer quelque chose. »
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LE CHÂTEAU DE PIERREFONDS

Dès le XIIe siècle, au moins, il y avait à Pierrefonds le vieux château des dynastes locaux dont la lignée descendant
d’un certain Oger de Bérogne s’éteignit à la fin du siècle. La bâtisse devint une ruine lamentable, partiellement
abandonnée aux religieux. Le périmètre des substructions encore existantes laisse imaginer son importance. Sa

chapelle devait être très grande puisque, foudroyée pendant un orage épouvantable en 1221, cinq hommes y furent tués
et vingt-cinq autres grièvement blessés. C’est en 1397 que l’on trouve la trace des premiers travaux commandés par le duc
Louis. Le 6 août de l’année suivante, il désigna son maître d’œuvre, Jehan le Noir, maître maçon royal au bailliage de Senlis.
Il suivit attentivement l’avancement du chantier et lorsqu’il fut assassiné à l’instigation du duc de Bourgogne, le château devait
être terminé et en bon état de défense. Durant la Ligue, la forteresse, qui appartenait alors à la couronne, joua un rôle
important. Elle tomba entre les mains du fameux Jean de Rieux, ligueur acharné et pillard émérite, qui finit par être pendu
à Compiègne le 11 mars 1594. L’histoire du château, éternellement destiné à servir d’asile à des mécontents, fut liée à
l’histoire générale du pays, jusqu’à ce que Richelieu envoie le comte d’Auvergne, bâtard de Charles IX, contre Pierrefonds.
Le siège fut de courte durée, laissant des traces encore visibles sur les murailles, et Louis XIII fit démanteler la forteresse
considérée comme un repère de séditieux. Durant deux siècles, les ruines fournirent d’abondants matériaux aux bâtisseurs
d’alentour. Vendu comme bien national puis racheté en 1813 par Napoléon Ier pour un prix dérisoire, le site enchanta Napoléon
III. Ses études sur l’artillerie ancienne avaient certainement amené le souverain à examiner attentivement les dispositions
défensives de la forteresse. Écoutant Mérimée et Viollet-le-Duc, il décida de restaurer Pierrefonds qui, dans sa pensée, devait
devenir un château de plaisance. L’impératrice Eugénie, qui parfois lors de ses voyages secrets prit le nom de comtesse
de Pierrefonds, songea même à en faire une sorte d’apanage pour le prince impérial. La cour se rendait en excursion à
Pierrefonds, lors des séjours à Compiègne et l’empereur fit du château restauré un musée, auquel il confia son admirable
collection d’armes et armures.
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Réédition du livre intitulé Le château de Pierrefonds, description et historique avec
322 illustrations en héliotypie, paru vers 1907-1908.


